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En juin 1991, Danielle Mitterrand est venue déploser une plaque en hommage 
à Guy de Maupassant, l’un des artisans-créateurs du premier refuge pour animaux.

Dog’s home, 

rue du Moulin-de-la-Tour 

est rebaptisé Le Bon Accueil



animalité méconnue et méprisée. Elle dis-
pense soins et affection à sa population de 
déshérités dans un univers sans grands 
moyens malgré la générosité de son dona-
teur. »

La SPA entre en scène
La cause des animaux, essentiellement 
la protection des chevaux à l’origine, n’a 

commencé à être défendue en France 
qu’au milieu du XIXe siècle, notamment 
par Victor Hugo et le général député 
de Grammont dont la loi de protection 
s’appliqua de 1850 à 1959.
La Société protectrice des animaux (SPA) 
est fondée en 1845 par le docteur Étienne 
Pariset, le général de Grammont en 
devenant membre. À la même époque, 
les chiens errants sont concernés par 
la mise en fourrière qui vient d’être 
créée. Guy de Maupassant se fait le 
porte-parole de l’ouverture d’un refuge 
« où les pauvres chiens trouveraient la 
nourriture et l’abri, au lieu du nœud coulant 
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Une vie de chien
Alors qu’un projet de déménagement est à l’étude, 
le refuge SPA de Gennevilliers a déjà une longue 
histoire derrière lui. C’est le plus ancien et le plus 
célèbre des refuges d’animaux de France.

G ennevilliers et la protection des 
animaux : c’est une longue his-
toire… Le premier refuge pour 

chiens est installé en 1902, rue du Mou-
lin-de-la-Tour (rue Henri-Barbusse 
aujourd’hui) par la fondation Bennett, 
d’où son nom de Dog’s Home at Genne-
villiers, pour « secourir et hospitaliser les 
chiens abandonnés et malheureux », sur-
tout les chiens errants de Paris. « Les 
chiens sont donnés par 
le refuge moyennant 
une offrande pour l’en-
tretien de l’œuvre  », 
est-il également pré-
cisé.
Un périodique de 
l’époque, Soleil du 
dimanche illustré, en 
fait une description 
qui peut prêter à sou-
rire aujourd’hui : 
« Sous les auspices de 
M. Gordon Bennett, le 
sympathique proprié-
taire du New York 
Herald, et grâce à son 
appui généreux, de 
nombreuses dames, 
amies des petits tou-
tous abandonnés, 
arrachent à la mort de la fourrière les 
pauvres chiens errants de Paris… » Cette 
fondation est en effet dirigée par le flam-
boyant Américain Gordon Bennett Junior 
(1841-1918), fils du fondateur du quoti-
dien New York Herald, lui-même éditeur 
à Paris du International Herald Tribune à 
partir de 1887, francophile et créateur de 
plusieurs courses célèbres dans les 
sports nautiques et mécaniques au 
début du XXe siècle.
L’établissement est dirigé par la baronne 
d’Herpent, dont Jocelyne Tournet-Lam-
mer nous dresse le portrait suivant 
(« Gennevilliers de A à Z », pages 126-
127) : « La baronne d’Herpent, une amie 
des bêtes comme il en existe peu, s’occupe 
de cet asile avec un dévouement exem-
plaire, aidée de quelques personnes. Cou-
sine de la comtesse de Martel, elle-même 
davantage connue sous son pseudonyme 
Gyp, elle s’érige en servante de l’humble 

que leur réserve l’administration. »
En 1917, Gordon Bennett fait don de son 
refuge à la SPA qui est finalement 
racheté par Camille Crespin du Gast, 
autre femme de la haute société dévouée 
à la cause animale qui devint présidente 
de la SPA en 1929. En 1927, les bâti-
ments du refuge gennevillois, entière-
ment rénovés et notablement agrandis, 
sont inaugurés et baptisés Le Bon 
Accueil. On y trouve une salle de consul-
tation vétérinaire et d’opération, six che-
nils, un espace réservé aux chats et une 
grande cuisine. Le refuge de Gennevil-
liers devient le plus important d’Europe ; 
il est connu dans la France entière.
En octobre 1971, le maire de Gennevil-
liers, Waldeck L’Huillier, pose la pre-

mière pierre d’un 
nouveau refuge, qui 
quitte son siège origi-
nel pour un terrain de 
7 000 m2 de l’avenue 
d u  G é n é ra l - d e -
Gaulle.  Waldeck 
L’Huillier prononce 
son discours devant 
la présidente de la 
SPA,  Jacquel ine 
Thome-Patenôtre, et 
les comédiens Jean 
Richard et Louis de 
Funès : « Le nouvel 
établissement, bien 
desservi plus tard par 
un ensemble de routes 
et autoroutes (A15 et 
rocade) répondra, je le 
crois, aux objectifs 

fixés pour la sauvegarde de nos frères dits 
inférieurs… » Inauguré en 1973, le refuge 
prend le nom de Grammont, du nom du 
général législateur du XIXe  siècle. Il 
accueille les animaux de Paris et des 
départements de la petite couronne, des 
refuges ayant ouvert dans les autres 
départements franciliens. Actuellement, 
un projet de déménagement est à l’étude 
qui devrait voir le refuge gennevillois de 
la SPA changer à nouveau d’emplace-
ment, plus de 110 ans après sa création.
• Jean-Michel Masqué
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Le Dog’s Home 

at Gennevilliers 
ouvre rue 

du Moulin-de-la-Tour.

Un refuge « où les pauvres 
chiens trouveraient 

la nourriture et l’abri, 
au lieu du nœud coulant que 

leur réserve l’administration. »
Guy de Maupassant.

Allain Bougrain-Dubourg et Brigitte Bardot.


